
Underwear Confidence
The man who bas once worn Hew-

son Underwear asks for it by NAME.
He identifies the garment by the
label, and he knows what he is
buying.

Ris confidence in not misplaced.
Hewson Underwear is the highest

type of knitted underwear, it fits and
wears as no other kind ever will or.
can.

Don't be dissatisfied any longer-
buy Hewson Underwear and you will
never wearanything else,
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CANADIAN COURIER

Les Canadiens-Francais a Toronto
By L. R. GAGNE

EU de personnes connaissent l'existence à Toronto d'une paroisse ex-
clusivement Canadienne-françaisse. A l'heure actuelle il est bon defaire savoir au public ce qu'est cette race dans notre province et unde ces jours il nous sera permis de donner quelques renseignementsintéressants concernants ses développements dans toute la province.Aujourd'hui nous allons nous contenter de parler des Canadiens-français

établis à Toronto. Il sera certainement intéressant de voir de quelle manièrese fonde et se developpe un groupe dans le centre d'un grande ville.C'est probablement au cours de l'année 1853-54 que sont venues s'établirà Toronto les premières familles Canadiennes-françaises. Dans le temps leParlement du Canada siégeait alternativement à Toronto et à Québec et leschefs de ces familles étaient employés civiles. Parmi eux on remarquait M.Desbarats, imprimeur de sa Majeste la Reine, et M. J. H. Lemaitre, aussiimprimeur. Plus tard M. Desbarats s'en alla vivre à Ottawa ou l'appelait sonmétier. M. Lemaitre est démeuré à Toronto jusqu'à sa mort. Plusieurs deses enfants sont vivants et habitent à Toronto.
Jusqu'en 1887 les Canadiens-français de Toronto n'avaient eu que rare-ment l'occasion de se réunir, mais au commencement de cette dernière année,un Français, le Rvd. Père Laurent, fut chargé de leur prêcher une retraite etafin de réunir quelques fidèles il fallut aller frapper à toutes les portes. Cetteretraite fut le premier échelon vers la fondation de la paroisse; on avait puse compter et c.est avec surprise qu'on avait constatér que le nombre desCanadiens-français était de 1,200 âmes dans la ville considérée comme étant

la plus anglaise sur le continent américain.
Un comité fut donc formé et après des pourparler avec Mgr. Lynch,archevêque de Toronto, il fut décidé que les Canadiens-françâis auraient leuréglise paroissiale, un curé qui parlerait leur langue et que tous les dimanchesils se réuniraient ensemble pour raffermir leur Foi et leur patriotisme.
M. l'abbé Philippe Lamarche, de Montreal, fut. chargé de diriger cetteparoisse. Il arriva a Toronto le 24 juin 1887, le jour de la fête nationale desCanadiens-français.
Le dimanche suivant, le 26 juin, le curé fondateur de cette petite paroissecélébrait sa première messe dans la chapelle St. Vincent de Paul, située surla rue Church. L'assistance était environ de deux-cent-cinquante personnes.Finalleinlent on commença à se trouver à l'étroit dans la chapelle St. Vin-cent de Paul et on songea sérieusement à se procurer une église ou l'on seraitplus confortable et plus chez soi. On obtint des autorités réligieuses la per-mission de faire l'acquisition d'un endroit convenable à l'érection d'un sanc-tuaire. C'est alors que commença la tâche la plus pénible du nouveau curé.Cette oeuvre n' était pas absolument bien vue de tout le monde et il lui fallaitse procurer de l'argent pour subvenir aux dépenses. Des concerts, des bazarset des "garden parties" furent organisés, et avec le souscription des fidèleson fut bientôt en état de pouvoir acquérir un local.
M. Alfred Gendron, alors un des propriétaires de la manufacture Gendron& Cie, devint l'acquéreur d'un ancien temple presbytérien, situé sur la rueKing, Est, sous le 2pretexte d'y établir une industrie. Quelques jours aprèscet immeuble devenait la propriété de M. l'abbé Lamarche et il porteaujourd'hui le nom de l'église du Sacré-Coeur.
Le 7 octobre, 1889, eut lieu la bénédiction solennelle de ce nouveau Sanc-tuaire qui fut placé sous le patronnage du Sacré-Coeur. Depuis les Canadiens-français entretiennent leur petite église avec un soin jaloux.
En 1889 le devoue cure obtint des commissaires scolaires la permissiond'ériger une école séparée. Cependant, faute d'argent, il lui fallut attendrequelques années avant de pouvoir faire l'achat d'un terrain et ce n'est doncqu'en 1896 qu'eut lieu la construction de l'école actuelle, située sur la rueSackville. Jusqu'à cette date les classes se donnaient dans une salle du sous-

bassement de l'église. L'enseignement est bilingue. Environ deux-cents
enfants fréquentent cette école.

La paroisse compte quelques sociétés réligieuses telles que la Ligue duSacré Coeur, la Congrégation des Dames de Ste-Anne, les Enfants de Marie
et le Tiers-Ordre.

Quant aux sociétés de secours mutuels on a réussi à établir une Cours
St-Philippe des Forestiers Catholiques et une Conférence St-Vincent de Paul.Quoique placés dans un milieu tout-à-fait anglais, les Canadiens-français
se distinguent dans l'industrie et dans le commerce. Le principal etablisse-
ment industriel est sans aucun doute la manufacture Gendron, fondée en 1887par M. M. P. Gendron, J. A. Gendron et L. V. Dusseau. Les propriétaires
conjoints, actuellement, sont M. M. Dusseau et Rochereau de la Sablière.
Cette compagnie emploie 15 commis de bureau, 175 hommes dans l'usine dont
une centaine sont Canadiens-français. M. Dusseau est l'un des directeurs
de l'Association des Manufacturiers de la province d'Ontario. Le gérant de
la Compagnie est M. R. Archambeault.

Parmi les autres établissement commerciaux il faut mentionner la Phar-
macie Lemaitre, M. F. X. Cousineau, marchand, et M. R. Roy, bijoutier.

Quant à la population, il est assez dificile de retracer le nombre au justedes Canadiens-français résidant actuellement à Toronto, car la plupart des
familles sont dispersées dans tous les quartiers de la ville. Cependant le
recensement officiel de l'année 19o1 donne une population de 2,626 âmes et
aujourd'hui cette population est dans les environs de 3,000, dont près de 1,ooo
dans le quartier No. 3. Malgré qu'elle soit complètement entourée parl'element anglo-saxon cette population est restée française et catholique tout
en étant fière d'être loyale à la Couronne britannique.
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CLUB
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BRODERICK'S
BUSINESS

SUITS
A recent order all the way
from Newfoundland put a
new idea before us. Seven-
teen business men clubbed
together and sent in an order
for one each of

BRODERICK'S
$22.50 BUSINESS

sui rs

Here's the Idea
On all orders for three or
more suits to be sent to one
address to any express office
in Canada

We will pay the Express
and we'll Guarantee Satis-
faction every time. Send
for samples and measuýe-
ment chart to Dept. "D."

FRANK BRODERICK & CO.
THE QUALITY TAILORS

113 KING WEST - TORONTO

WILSON'S
Invalds' Port

(à la Quina du Pérou)
combines in an agreeable and
nutritious Oporto grape wine the
unique Medicinal properties of
specially-selected Cinchona Bark.

It is the only preparation on
this market that lias received as
nany written endorsements of

Canadian Practising Physicians
who testify to its
worth.

Employed as a
n euro- muscular
stimulantserviceable
in Anæmia, Coughs,
Colds, Debility,
Vocal Weakness,
La Grippe, Fevers,
Bronchitis, Nervous

Troubles, Muscular
Weakness, Diseases of
Old Age, Overwork,
Neurasthenia, Impo.
tence, Depression,
Heart Troubles,
Mental Overstain,
etc.

Ask YOUR Doctor.

BIG ROTTLE
5 - Sold at al Pharmacies.
.Everywhere.
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